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-LA

SEMAINE RELIGIEUSE
DE QUEBEC

Le 26 juillet 1892 à Sainte.Anne de Beaupré

Sainte-Anne de Beaupré, 27 juillet 1892.
Monsieur le Rédacteur,

La translation officielle de l'inbigne relique de sainte Anne,
apportée récemment de Rogne pour notre sanctuaire national de
Beaupré, a ou lieu hier, en présence de six archevêques et évêques,
de 1'5 prêtres environ, et d'une affluence de pèlerins que lon
estime à 10,000 au moins. Ce coin de terre privilégié a plusieurs
fois été témoin de bien belles fêtes religieuses, mais il n'en a pas
vu souvent de comparables à la démonstration d'hier. Qu'elles
sont donc importantes et touchantes les solennités de l'Eglise
catholique!

A 91 heures le bourdon de la Basilique se mettait en branle, et
quelques minutes après la procession commençait à défiler en
partant du monastère des Pères. La relique enchassée dans un
somptueux reliquaire, était portée sur brancard doré par quatre
membres du clergé escortés de prêtres et de laïques en surplis.
On avait élevé sur le seuil de la basilique un riche baldaquin
s<bus lequel S. E. le Cardinal Archevêque de Québec attendait, en.
touré de ses collègues et d'an nombreux clergé. Lorsque les por-
teurs de la châsse furent randus au pied du trône, Mgr Marquis
s'avança vers Sca Eminence, et remit différents documents dont
le secrétaire, M. l'abbé Garneau, donna lecture. Je vous transmets
quelques uns de .es documents, que les lecteurs de la Semaine
Religieuse aimeront, sans doute, à connaltre et à conserver :

Rome, Vatican, 30 mars, 1892.

Rév. et illustrissime Père François.LEOPOLD-ZELLI JACoBUZZI,
Abbé de Saint-Paul hors les mura, Rome.

Mon Révérend Père,
Le porteur de la-présente est un digne prélat d'Amérique, Illus-

trissime et révérendissime Mgr Marquis, protonoLaire apostolique.

No 49.--6 août 1822.



LA SEMAINE RELIGIEUSE

Je suis expressément chargé par le Saint-Père de le présenter et de
le recommander à Votre Paternité qui trouvera du reste dans le
mémoire ei-joint d'autres détails au sujet de cette démarche.

Je dois en même temps vous dire que, vu la demande de Son
Eminence le cardinal archevêque de Québec et les motifs exposés
dans le mémoire, Sa Sainteté désirerait que l'on fit droit, dans la
mesure du possible, aux instances de l'illustre requérant. A cet effet,
je Saint Père accorde volontiers à Votre Paternité toutes facultés
voulues.

Je profite de cette occasion pour vous renouveler mes sentiments
de profond respect et me recommander à vos charitables prières.

J'ai le plaisir de me souscrire,
De Votre Paternité,

Le très dévoué et très humble serviteur,

(Signé) RINALDO ANGELI,
Chap. secret de Sa Sainteté.

A tous ceux qui les présentes verront savoir faisons que le pré-
sent document a été copié mot à mot; nous l'approuvons et attes.
tons qu'il est conforme à l'original.

Basillique de Saint-Paul Apôtre, 15 avril 1892.

(L - S)

(Signé) FRANÇoIs-LÉOPOLD-ZELLI,

Abbé Ordinaire.

Cetto demande fut soumise au chapitre général des RR. PP. Bé.
nédictins, et reçut peu après la réponse suivante:

Saint-Paul de Rome, I avril 1892.

A Son Excellence M. RINALDo ANGELI, chap. secret de Sa S.
Vatican.

Monseigneur,

J'ai été cloué au lit par une attaque de goutte pendant quatre
jours; cependant, il y a deux jours-c'est à-dire lundi 4 avril-j'ai
été capable de recevoir Mgr Marquis que j'ai gratifié d'un fragment
considérable dela relique insigne du bras de sainte Anne, mère de
la Bienheureuse Vierge Marie.

Comme nous venions de recevoir en héritage du cardinal Barto.
lini d'heureuse mémoire, quelques autres reliques, nous avons pu
ajouter au premier don une assez grande parcelle du manteau de
aint Joseph que l'on n'aurait pu trouver nulle part ailleurs à Rome.
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LA SEMAINE RELIGIEUSE

J'espère que Sa Sainteté sera satisfaite de la manièrq dont nous
avons répondu à ses désirs qui pour nous sont des ordres.

En retour, je supplie le Saint-Père de vouloir bien accordG.: dt à
moi et à toute la communauté la bénédiction apostolique.

Et croyez-moi avec reconnaissance et respect,

De Votre Excellence le très humble et très obéissant
serviteur,

(Signé) † ERANçoIS-LÉOPOLD-ZELLI,
Abbé ordinaire de Saint-Paul.

Le révérendissime Supérieur Général me pria, ajQute Mgr Mar-
quis, de me rendre au moinaitère au jour fixé pour assister au
partage de la Sainte relique qui est à Saint-Paul. Cette précieuse
relique consiste en une partie d'un avant-bras, de huit pouces de

longueur, contenant les deux os, la chair et la peau. Je pus
obtenir un fragment de quatre pouces de longueur. Je fis aussitôt
faire le reliquaire que l'on a sous les yeux; on s'empressa d'y
placer cette relique et d'y apposer le sceau du révérendissime
Supérieur Général ; puis on fit de suite préparer, signer et sceller
l'authentique document que voici:

(Traduction.)

FRANçoIS-LÉoPoLD-ZELLI JAconuzzI, de l'ordre de saint Bénoit,
congrégation du Mont Cassin, par la Grâce de Dieu et du Siège
Apostolique A'BBÉE nullius de la Basilique Patriarchale de, Saint-
Paul de la voie Ostienne, Ordinaire et Recteur de Saint-Paul de
Rome, relevant directement du Saint-Siège.

A tous ceux qui les présentes verront faisons savoir et attestons
que: nous rendant au désir (qui nous est un ordre) de litre Très
Saint-Père en Jésus-Christ et Seigneur, le Très Auguste Léo4
XIII, Pape, et usant de la faculté qu'il nous a donnée, nous avons
ordonné à notre Prieur de MtLachor du bras de sainte Anne, Mère
de la Mère de Dieu, un fragment, enfermé dans un vase de métal
recouvert du cristal, attaché avec un cordon de couleur rouge, et
scellé à l'intérieur du sceau dont nous nous servons en pareil cas,
ùous le destinons, offrons et donnons à la basilique Mineure de
Sainte Anne de Beaupré dans l'Archidiocèse de Québec. Notre
intention est qu'il soit conservé avec un pieux respect et exposé à
la vénération publi lue afin d'accroître la dévotion envers cette
bonne Mère de la Très Sainte Mère de Dieu.

En foi de quoi avons-nous fait expédier ces présentes lettres,
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580 LA SEMAINA BELIGIEU5fl

après les avoir scéllées de notre sceau, et les avoir signées de
notre propre main.

Donné au Patriarcat, près de la Basilique Patriarcale d'Ostie,
le neuf avril, mil huit cent quatre-vingt-douze, du Pontificat de
N. T. S. Père Léon XIII, l'an quinzième, indication Romaine
cinquième.

(Signé) t FRANÇOIs-LÉOPOLD,
Abbé Ordinair,

(L. x S.)
Par mandement du Très Révérend Père Abbé.

(Soussigné) D.-BONIPACE OSLAENDER, Prieur.

La lecture des documents terminée, le cardinal Taschereau se
leva au milieu du recueillement général, et exprima sa joie de
posséder un tel trésor, et sa reconnaissance envers Léun XIII:

La dévotion à sainte Anne, dit-il, est vraiment la dévotion na-
tionale des Canadiens.

Le premier évêque de Québec, le vénérable François de Laval
avait une grande piété pour cette bonne mère et il fit plusieurs fois
le pèlerinage à son sanctuaire de Beaupré. Il attribuait à la dévo-
tion de sainte Anne les meilleurs succès de son épiscopat. «Nous le
confessons, dit-il, quelque part, rien ne nous a aidé plus efficacement
à soutenir le poids de la charga pastorale do cette église naissante
que la dévotion spéciale que portent à sainte Anne tous les habi-
tants de ce pays: dévotion qui, nous l'assuronb avec certitude, les
distingue de tous les autres peuples.»

Nous aussi, son successeur sur le siège de Québec, après plus de
deux siècles, nous pouvons proclamer que cette dévotion à la
Bonne sainte Anne n'a fait qu'augmenter. Les milliers de pèlerins
qui accourent chaque année de tous les endroits du pays, et même
de l'étranger, au sanctuaire de Beaupré sont là pour attester que
la dévotion à la grande thaumaturge va croissa.t de jour en jour,
que le bras de Dieu n'est pas raccourci.

Comme le Vénérable François de Montmorency Laval, nous
devons attribuer à la protection de la Bonne Sainte Anne d'avoir
pu faire quelque chose pour la gloire de Dieu dans notre cher dio-
cèse, et nous nous croyons tenu de dire ici très haut que les plus
douces joies de notre épiscopat, c'est dans son sanctuaire de Beau-
pré que nous leà avons ressenties.

Nous remercions Dieu de tout cœur d'avoir bien voulu accorder
à notre épiscopat la cunsolation de voir le pèlerinage deSte-Anne
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LA SEMAXIINE RELIGIEUYSE

do Beaupré prendre de si grands développements et produire des
fruits de salut aussi abondants.

Comme pour mettre le comble à ses bienfaits, le Bon Dieu a per-
mis que Nous puissions léguer à cette pieuse Basilique un trésor
inappréciable. C'est une relique insigne qui consiste en une partie
d'un bras de sainte Anne conservée à l'église de St-Paul hor les
Murs, à Rome. Nous devons ce grand privilège à l'immortel Léon
XIII. Sa Sainteté, avec une générosité qui ne su lasse jamais, a
bien voulu avoir égard à la supplique que lui a présenté en notre
nom un digne prélat, qui a droit aussi à notre reconnaissance.

Que cette précieuse relique, que nous confions à la garde des
infatigables Pères Rédomptoristes de Sainte-Anne de Beaupré, soit
pour les fidèles du pays un nouvel attrait vers ce sanctuaire béni
et nous assure de la part de la Bonne sainteAnne une protection
toujours plus grande et plus efficace.

Que cet os du bras de sainte Anne qui a dû porter l'enfant Jésus
lui-même, nous porte jusqu'aux parvis célestes où il n'y a plus
ni pleurs, ni cris, ni ufflictions.

Le R. P. Tielen, au nont de ses confrères, présenta ensuite ses
remerciements au cardinal:

Eminence.

Il y a 13 ans que nous sommes vcnus au Canada. A notre arri-
vée, Votre Eminence nous a re:çus non comme des étrangers, mais
comme des fils de la grande famille confiée à vos soins paternels.
Votre Eminence nous a confié alors le >anctuaire du la Bonne Sainte
Anne; nous nous sommes entièrement dévoués à son service, sors
votre direction paternelle; aujourd'hui Votre Eminence met le
comble à notre bonheur, en nous confiant le précieux dépôt do
cette relique insigne. C'est pour nous un nouveau gage de votre
bienveillance paternelle, mais ce sera aussi un nouveau otimulant
qui nous aidera à étendre toujo irs davantage le culte de la Bonne
Sainte Anno et à conduire à Jésue toutes les âmes qu'elle va attirer
-vra ce vénéré sanctuaire.

Merci, Eminence, merci au nom de mes chers confrères.
Immédiatement Mgr Marquis prit la relique et la remit officiel-

lement à Son Eminence, qui l'éleva do manière que tout le monde
put la voir en bénissant l'assiotance. On entonna ensuite le Te
.Deun, et la procession se remit en marche vers le sanctuaire où
le reliquaire fut deposé ,ur le riche trône qui lui avait été pré-
paré.

Le reliquaire, que nous avons pu examiner de près, est en
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58~ LA SEMXAINE ftELIO1EUSE

forme do main et d'avant-bras à l'endroit où cette relique a été
détachée du bras de sainte Anne. Il y a dans le reliquaire, une
ouverture vitrée qui permet do la voir parfaitement, de recon-
naître un des os du poignet et de distinguer la peau et les liga-
tures.

La conservation. de cette partie du bras de sainte Anie, après
tant de siècles1 est suffisante pour convaincre les plus incrédules.

Cette grandiose cérémonie s'est terminée par une messo ponti-
ficale chantée par Mgr Bégin, à la suite de laquelle deux excel-
lents sermons ont été prononcés: l'un par Mgr l'évêque des Trois-
Rivières, et l'autre par le R. P. MeKenna, dominicain des Etats-
Unis.

Puisse sainte Anne, maintenant plus que jamais, multiplier les
prodiges et répandre ses plus abodantes bénédictions sur notre
cher pays !

Votre tout dévoué,

G.D.

Chronique de la " Sernaine Religieuse"

La conférence donnée par l'archevêque de Saint-Paul, lors de
son passage à Paris, a été dans la presse l'objet de nombreux
commentaires. Mais les deux écrits les plus remarquables publiés
sur le sujet sont, à notre avis, ceux du directeur du P-aris-Ctanada
et de M. Rameau. On peut dire de ce dernier, et avec non moins
de vérité, ce qu'il dit lui-même de M. Fabre: « Vous y appréciez
avec une extrême finesse de jugement et un grand bonheur d'ex-
pres!ion, le talent et les qualités brillantes qui ont excité, à si
juste titre, l'émoi d'une sympathique curiosité pour l'évêque de
Saint-Paul.»

M. Rameau est allé encore plus loin, et il a rapp.,lé, avec beau-
coup d'à propos, le désintéressament avec lequel Mgr Plessis et
ses successeurs sur le siège de Québec, ont toujours su s'élever
au-dessus des questions de pers>înes, de nationalité et même de
politique. Il dit que leur ligne de conduite, en pareille occur-
rence, peut être étudiée avec profit, et il ne dit rien de trop.

Pour permettre à nos lecteurs de juger par eux-mêmes, citons
la principale partie de cet écrit, qui rappelle une dos plus glo.
rieuses pages de l'histoire de l'Eglise du Canada:

«Je suis convaincu que Mgr Ireland n'éprouve aucun de ces senti-
ments de raideur étroite etexelusive qui dépare quelquefois les qua-
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LA SEMAINE RELIGIEUSE

lités chrétiennes de ses collègues ; aussi ai-je beaucoup admiré tout
ce qu'a dit Mgr Irelani, dans cette mémorable séance, sur lo désin.
téiessernent d'esprit avec lequel un évêque doit s'élever au-dessus
des questions de personnes, de nationalité et même de politique I
Ce discours m'a rappelé la mémoire vénérée do notre grand évêque
canadien, Mgr Plessis, qui bien longtemps avant l'illustre évêque
de Saint-Paul, a provoqué, soutenu et dirigé la création d'un épis-
copat, qui ne fut pas de sa nationalité, dans lo Canada où il était
évêque. »

1 Bien qu'il fût français et entouré d'un clergé français, ancienne-
ment et complètement organisé, il jugea qu'il était utile, pour l'E-
glise, d'établir un évêque anglais, dans cette contrée de l'Anéri-
que du Nord. »

« L'entreprise n'était pas sans difficulté, car ce projet ne plaisait
qu'à moitié à la Cour de RIiome, qui désirait que l'Amérique anglai-
se demeurât tout entière sous la direction dus évêques canadiens-
français, dont elle avait apprécié le zèle intelligent. Rien n'aurait
donc été plus aisé, pour Mgr Plessis, que de s'en tenir aux premiè.
res démarches; il aurait pu, à loisir, caresser le rêve d'un épiEco-
pat français, exclusif, unique, dominant et dirigeant cette contrée
de l'Amérique du Nord. a

a Mais, dans cette graLde âme, l'intérêt gér,éral dominait rapi-
dement les émotions d'un esprit ordinaire, comme le comprend
si bien Mgr Ireland ; et sacrifiant peut-être ses affections secrètes,
il professa que le clergé devait être constitué pour l'utilité des
fidèles et non pas les fidèles pour la cor.nodité du clergé ; cette
discussion continua patiente et douce pendant quinze ans. Mgr
Plessis parvint enfin à persuader ie cardinal Fontana, et bien que
les catholiques anglais no fu-sent alors qu'en bien petit nombre, la

proposition fut acceptée en principe, le 13 mars 1819, jour où Mgrs
MacEachern et MacDonald furent nommé, é êque-s in partibus. D

» Ce grand évêque laissait ainsi aux siècle- à venir un mémo-
rable exemple d'élévation et d'abi.égation d'esprit, que tout le
monde peut étudier avec profit et dont la tradition salutaire s'est
toujours perpétuée parmi les évêques français du Canada. »

a J'étais sous l'impression de ces r;flexionis rétropectives, lors-
que la citation très malheureuse de la dctrine Monroë tomba
sous mes yeux; de telles conceptions peuvent avoir une valeur
en politique, je ne veux pas les di5cuter, niais vouloir les appli-
quer à la zoligion, c'est un projet au moins très bizarre ! Aucun
paye ne saurait s'i.oler ainsi du reste de la Catholicité pour vivre
replié sur lui-mêrme. »
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4 LA sEMAINE RELIGIEUSE

» La ducti ine Moiroë est un do ces dictons qui forme la monnaie
courante de l'opinion publique auZ Etats, lesquels dictons sont
généralement assez contradictoires avec les principes et surtout
avec l'esprit de la religion; il n'y a, du reste, rien de bien éton-
nant à ceci: la société des Yankees, en effet, comme l'a si bien
signalé Mgr Racine dans le inémioire qu'il a adressé à la Prop -
gaude, il y a cin mois, est, par essence, de formation protestante
et matérialiste....... ...... »

Comme nous achevions la lecture de cet important document,
les journaux canadiens-français des Etats-Unis nous apportaient
le compte-rendu de la convention que nos compatriotes viennent
de tenir à Biddefoi J. Ce rapport nous a grandament intéressé,
et nous avons été heureux de constater que plusieurs des idées émi-
ses au cours des débats, concordent parfaitement avec celles que
nous avons déjà exprimées sur les mêmes sujets.

Les Canadiens du Maine, comme du reste tous ceux de la Nou-
volle-Angleterre, ont confiance dans l'avenir de leur nationalité,
comme l'a si bien dit M. le curé dé Biddeford :

(i A l'é)oquc de la cession du Canada à l'Angleterre, a-t-il dit, la
Nouvelle .. ngleterre comltait à peu près la même population
française que le Maine renferme de Canadiens aujourd'hui, c'est-à.
dire environ 60,000. Qui sait si l'avenir ne réserve pas au contin-
gent de notre Etat un développemuient analogue à celui de 1759?
Pour ma part, je n'hésite pas à croire que les 60,000 Canadiens du
Maine suiviont la même marche ascendante de leurs ainée de la
Nouvelle-France et se multiplieront avec la même rapidité et dans
la même proportion qu'eux. Le nom de notre Etat est français,
sa découverte est due aux Français, pourquoi ne serait-il pa, dans
l'ordre que la majorité de sa population fût française ou cana-
dienne-française avant cinquante ans ?»

Nous applaudisons à ce fier langage; et on peut dire que le
succes d'une cause est presque assuré, da moment que l'on a la
foi à un semblable degré. La partie est sans doute plus difficile
a gogi.cr, à raison de certains désavantages que n'avaient pas les
60,000 Canadiens abandonnés, il y a 150 ans, sur les rives du Saint-
Laurent. Mais teut de même, si nos compatriotes du Maine et
des autres Etatb de la Nouvelle Angleterre le vculent sincère-
ment, ils peuvent renouveler le miracle de leurs ancêtres, " pour-
vu, comme l'a dit M. le cilé de Waterville, que notre peuple cor-
tinue <le rester.fidèle à ses belles fraditions, qui ont fait sa force
dans le passé, et ne s'écarte pas de la voie que lui ont tracée
d'avance, dans les champs de l'immigration américaine, les saints
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LA SEMAINE RELIGIEUSE 585

missionnaires qui ont évangélisé la plus grande partie des Etats-
Unis sous la protection de la France, et qu'il consente à faii'o
cause commune avec son clergé qui ne lui veut que du bien et
dont le patr iotime, du reste, ne pourra jamais être mis en doute
après les preuves qu'il en a dnnées aux époques critiques de l'his-
toire du Canada."

Si les 00,000 Canadiens de 1759 ont conservé leur langue, leur
religion, et forment un peuple distinct; si les Acadiens sont sortis
du tombeau dans lequel on croyait les avoir ensevelis à tout jamais,
et achèvent de regagner le terrain perdu, c'est parcequ'ils ont
suivi à la lettre le programme que nous venons de mentionner.
Que nos compatriotes de la Nouvelle-Angleterre le suivent à
leur tour, avec la mème fidélité, et avant un sièzle, plusieurs des
Etats adossées à la frontière de la Province de Québec, seront
français et catholiques comme cette dernière.

Nous espérions, sans trop nous y atten.re, que les récentes élec-
tions feraient descendre du pouvoir les fanatiques qui règnent à
Manitoba, pour le plus grand malheur de cette province. Bien
que la majorité du gouvernement soit considérablement diminuée,
tout. de même, il sort vainqueur de la lutte parcequ'il s'est trouvé
une majorité pour pactiser avec ceux qui tyrannisent la minorité.
La lutte va donc continuer plus vive que jamais, jusqu'à ce que
la justice finisse par l'emporter.

L'Hôtel-Dieu de Lévis

Grâce à son ancien curé, Mgr Déziel, et à son digne successeur,
M. l'abLé Gauvreau, Lévis, depuis assez longtemps, a son collège,
son couvent, son hospice pour lei vieillards et les orphelins, et ses
frères Maristes. Pour couronner ces ouvres et réaliser un des
voux les plus chers du curé actuel, il ne lui manquait plus qu'un
Hôtel-Dieu, auquel on mettra la dernière main dans quelques
mois.

On peut dire, et ce n'est que justice, que la première pierre de
cette nouvelle maison a été posée par une personne aux bonnes
Suvres, Dle Caroline Lagneux, décédée en décembre 1S91. Choi-
sis.ant pour héritiers les membres souffrants de Jésus-Christ,
comme dans le bon vieux temps, elle a laissé aux Dames de l'Hôtel-
Dieu de Québec, et, à leur défaut, à une communauté désignée
par M. le cure de Lévis, une propriété avec deux maisons presque
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attenantes : l'une de 45 pieds sur 38, et l'autre de 30 pieds sur 24.
Les Révérendes Mères de l'Hôtel-Dieu ayant accepté le legs, l'acte
de fondation aété signé le 13 juin 1892, fête do saint Antoine de
PL'adoue, et les travaux ont été commencés immédiatement.

On a reculé de quelques pieds la plus petite des maisons léguées,
qui vont être reliées par un corps de logis de 60 pieds sur 42,
avec rez de chaussée on pierre, et deux étages en brique blanche.
La longueur totale de l'édifice sera donc de 132 pieis. Il pourra
donner l'hospitalité à une trentaine de patients, et cela gratispro
Deo. Le toit est déjà poýé, et l'on espère inaugurer ce palais des
malades pauvres en novembre prochain.

Le coût de la construction, l'acquisition de certaines propriétés
et l'installation coûteront au-delà de 15,000 piastres. On com-
prend facilemLut que le legs de la première bienfaitrice ne per-
mettait pas de mener à bonne fin une ouvre de cette importance.
Aussi la fabrique a généreusement souscrit 5,00J piastres, M. le
Curé de Lévie 4,000 piatres, et dans l'intervalle l'oeuvre a hérité
de 1,200 piastres. Tout calcul fait, il manque donc encore 5,000
piastres. Pour trouver cette somme, on compte sur la Providence
qui saura bien intervenir à temps.

Grâce à de généreux bienfaiteurs, et sans qu'il en coûte un seul
sou au Conseil de Ville, Lévis va se trouver doté d'un Hôtel-Dieu,
qui va héberger ses malades pour rien. Espérons, du moins, qu'on
saura reconnaître ces précieux services, autrement que les intel-
ligents membres du Conseil de la cité de Québec, qui viennent de
taxer plus lourdement leurs communautés religieuses, sans même
excepter les institutions de charité.

NÉCROLOGIE

Nous avons le regret d'annoncer le décès du Révd. L. D. A. Maré-
eb:11, vicaire général de l'archidiocèse de Montréal, décédé le 27
juillet, à l':ge de 68 :ens et 6 mois. M. Maréchal se pensait remis
d'une récente indisposition, et venait le reprendre ses finctions,
lorsqu'il a été emporté presque subitement par une maladie de cœur.
Il était néà Saint Henri do Montréal, le 23 janvier 1824. Il fit son
cours au collège de %fontréal et reçut la prêtrise le 5 novembre 1848.
Succes>ivement, il fut vicaire à Saint Jacques l'Achigan, curé de
Saint Ambroise, chapelain des Soeurs de Sainte Anne, à Saint Jac-
ques l'Achigan, curé de cette dernière paroisse, puis vicaire général
en 1882. Nous recommandons son âme aux prières de nos lecteurs.
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lies ouvrages historiques de Duruy

D. Que penser des ouvrages historiques de Duruy, revus par le
nouvel accadémicien Lavisse, au point de vue de l'exactitude et
de l'appréciation des faits trea.chant de près ou de loin à l'histoire
de l'Eglise catholique et à son rôle dans le monde ?

Quelle influence peuvent exercer ces ouvrages sur lea jeunes
gens qui les étudient dans les collèges ?

R. Les ouvrages historiques de M. Duruy sont empreints de
l'esprit rationaliste. Le rôle de l'Eglise y est presque toujours
dissimulé ou affaibli, et souvent faussé. La revision de M. Lavisse
ne leur a pas ôté leur caractèru. Par conséquent, we sont des livres
d'une mauvaise influence pour les jeunes gens. - (Revue littéraire
de l'UNIVERs.)

Anecdote

Un journal prétend qu'une dame française est venue se jeter
aux pieds de Léon XIII pour le remercier de lui avoir rendu la
santé.

- Comment cela ? dit le Pape.

- Parce que j'ai pu me procurer un bas de votre Sainteté.

- Un de mes bas ?
- Oui, j'ai porté ce t alisman à ma jambe malade et elle a été

bientôt complètement guérie !

- Eh bien, madame, dit malicieusement le Pape, vous pouvez
vous vanter d'avoir une fière chance. Il vous a suffi de mettre
une fois un de mes bas pour guérir votre jambe, tandis que moi,
qui er. mets deux tous les matins, je peux à peine marcher.

A travers le monde des nouve!les

Québec. -Les Quarante-Heures auront lien à Saint-Cajètan, le 7;
à Saint-Alexandre, le 9 ; , Sainte-Philomène, le Il; à la Rivière-
Ouelle, le 13.

On achève à Sainte-Anne. de Beaupré la chapelle de la Scala
.Sancta.
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L'extérieur do la chapelle est terminé, et l'intérieur s'embellit
de jour on jour sous le pinceau du décorateur. On y installe les
autels ot les groupes do statues, qui sont maintenant eu &rand
complet. L'ensemble de3 groupes formo uno galerie de scènes
religieuses, un panorama de la Passion, égý,alement original, unique
et siisat

Una père .Rédemptoriste -~ composé pour l'usage des pèlerins une
intéressante notice sur la ,Scala ,Sancta.

Mgr 0.-E. PQ-iré a i' té réélu de nouveau Supérieur du Collègre de
Sainte Anno de la Pocatière, et M. l'abbé C.-A. Collet, vice-supé-
rieur et directeur. La santé de M. l'abbé Collet est parfaitement
rétablie maintenant.

M. Fabbé A. Taschereau, professeur &~ théolog-ie et directeur
des Séminairistes doit prendre n an do repos dans l'intérêt de sa
santé; son successeur n'est pas encore nommé.-ff. l'abbé A.
Têtu devient p)rocureur à la place do Mý. Ad. Michaud qui entrera
dans le ministè-re cet automne. M. Têtu faisait la R~hétorique
depuis plus de dix ans. M. Ludger Damais lui succèdera.-M.
Goudreau, professeur de Troisième, laissera Sainte-Anne, envoyé
par la corporation du collègme pour faire des études spéciales sur
la langue anglaise, soit à Toronto, soit à Bo.ton.-MMI. D. Pelle-
tier et F. Têtu isont refflus préfets.-M. Eizéar Dionne, est nommé
économe et MN. Atng. Bnulet professeur de Belles-Lettres.

Uin journal reçu do Lourdes, nous apprend que M. Belleau, maire
de Léxviis était do passagc' en ce 4ornicr endroit, dans les premiers
jours de juillet.-Mf. l'abbé 0. Langlois, ancien vicaire do Saint-
Casimir, exerce maintenant le ministère à Artie-Centre, Rhbode

Islnd.-LaVérité vient d'entrer dans sa douzièmG années d'exis-
terce.

.Nos félicitations et nos meilleurs souhaits de prospérité au con-
frère.

Ottawa.-Ml. l'abbé Myrand est nommé vicaire à la basilique
d'Ottaw.a, et M. l'abbé 1Xidore Garon est nommé aux Allumettes,
dans Pontiac.

Cadiz.-Lpa célébration dez fêtes en l'honneur de Christophe
Colomb a été formellement commencée hier, par le départ d'ici
pour Hfalva de la caravelle de Colombe Sornta la Maria.

L'Aaug D. GOSSELII, -- ----- Propriétaire-.édacteur
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.Arrivée à Sainte-A.nne, à 8.30 a. mi., 11.10 a. ni., 6.25 p. m. 740p .

Dé~part du Sainte-Anne à 5.20 a. mn. 7.20 a. mi. 11.50 a.m. 4.30 p. ni.

.Arrivée à Québec à 6.25 a. in. 8 23 a. mi. 12.55 p. mu., 5.40 p. in.
ý>OUR LES CIJUTES aIOÀTMIORSEYOY

flépar: de Québec à 2.OU p. in. 1.iCpurt de Montmonrency à 41.00 p. mi.
L E ) -1. 31c HE

]Vitd, Québec à 6.05 a.rn. 7.10 a. mi. K20 a. mi. 2.00 p. mi. 6.30. p. mi.
àÊrré a anLe-Anno, à 6.50 a. ni. 8.20 a. mi. 1,.05 n.m. 3.10 p. mi., 7.40 p. Mi.

Di-part de Sainte-Aune .a 5.20 a. ni. 7.10 aan. 11.50 a. ni. 4.30 p. mi.
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. 'tur autres inuvrrnatiûns s'adresser au Surintendant.

'.V. !.-SELL, Surintendant, 47. S. CRE SSMAN, Gérant.

Le plus grand assortiment è, Québec provczant; de fabriques américainet et cana-
diennes, est *be% les éditeurs B3ernard, Fils & Cie. La e hurx se omposa des
marques de fabriques de renom suivantes:

IIÂLbrT. Davis & Co ... Boton i S zrn-Prro a.
0. INaWCOsrer & Co......Toronto EvAY5ý;, Batns P:aNo Cas ... Inter:zoi
-MENDELSSOHN CO. Pi.&xu Co ....P.....Co . :xiridge

TuoiiAs ~ ~ ~ ~ ~ c OnA C..o.dEok IP Ž1; Co .... uslridge
IVTBOAS 1-OA Co-. EooDtoc HARMONIM %.BL & CO ....... Guelph

-DEUX SUPERBES PIA'NOS D'OCCASION-
en parfait ordre et à très bas pr!x. fabriquéa par Evarns Bros pianos et
IL. S. lvillianis & Son. Ces pianos ont été quelque peu cen usags, ils sont néant
mouins en PARFAIT ORDRE, et ne cèdent on rien à ceux sortant de la manufac&uro -
en considération des montants d'argent que nous avons reçus sur ces pianos, nou;
pouvons Ici vandre beaucoup au-dessous de leur valeur actuelle et avec Une OARa.SIE3

1NSTRUMENTS DE CUIVRE ET A CORDE pour corps de musique.

SELLE AGENCE Autl"sêe à Québec de la MIachine à Coudre sans

BERNARD FILS& Cieq1 ilQ DE M IUE
13ù,5 & 13 ï, B UES ST-J.EAY«, LT S2TE- UR SUL E, H.- .i (En face da~ Z. zlawiUinn, conuOnr).
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aux libraires.

fCette édition, dit S. E. le Cardinal Tascbereau, (29 page du catdcbisnse), est la
seule dont il est permis de faira usage dans les provinces ecclésiastiques de

QuC*btc, Montréal et Ott--a.

COMTE WESSEX, SANDWICH, ONT,
ERNE~ST GIRARDOT ET CIE., PROPRIÉTAIRES

Vin de M7%esse approuvé par S. E. le Cardinal Tasehereau et tous les Evêques de la
Pulseance. Vin de Table ou ClareL de première qualité.
Pour prix, etc., s'atdresser ù6 Ernest 0 igtaRDO' et Cie, San dwich, Ontario, ou A
Mi. J.-A. LANGLAIS, Québec.

DýeVLENCYUMIQUE SURt LA. CONDITION DES OUVRIERS
A. VIEND RIE ' Anuburea5udee la"s'1esEmpAilN E REn LI'GIrES 'oE.

J.-B. LASN1EIR ET FILS
M1ANUF1ACTOUIERS1 DU CIeROltO, eITRE,DAMRl Il L"11111

gr I tI E CIERGES pour services, pour Quarante.
e Hures, et pour cuitLe en général ; B3ougi veil.

8luses, confection de FLEURS et de CIOXEN
CIRE, réparation des CHfEMINS DE CROIX EN CIRE, VIN DE MESSE et
de TABLE de première qualité et recommandô par les analystes.

PRIX REDIJITS--Condilions de paiement et vente à commission ou par
dép6t fail, à la volonté deu acheteurs.

N. B.-La maison LASNIER ET FILS mérite par son honorabilité 14
confilance du public.

GEAR VAIS & 1IUD-N<
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Ileintzman & Cie., Wm. Bell & Cie.,

Wm B?11 & Cie., Dominion & CiEr.,
Dominion & Cie, Cornwall &Cie.,

Decker Bras. N.-Y., Burde- Cie.,
Sehiedmayers etc Soheidmayer, etc.

»MACHINES A COUDRE
NEWI VILLLIArIS. LE DAVIS (A ENTRA-NEMENT VERTICAL)

COFFRES DE SURETÉ jSafes), VITRINES POUR COM1PTOIR

219e nDue ST&3OSE-PI, ST-O~CES 4UEF"Q
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